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Un attut/iHt. — On noua a d*l «jtHI y aurtK 

y ou a p u trois 
If oia orateur*. 

M. Mourant, 
ejuslrc. 

L A C O N F É R E N C E 
Enfin, le citoyen Chauvière apparaît 

i clé reçu k la gare par 

i bureau est constitué a 
i, Henri Carrelle, moire 
tri, adjoint, et Meurant. 

11., i environ 1.000 auditeurs. 
Le citoyen Carrelle, après émisé les osai 

absents, donne la parole AU citoyen Orsin, 
i cher du journal La Libre Pcniée 

la parole au ritoyi 
' du journal La Lior 

dit a l'nssislanee, qu'elle doit acheter le 
ornai qu'il dirige, alit de i 
lut degré (»jc). 
| ;n c-vcialista doit être un lihvc penseur, 

aviil ii dire, lise retire, en .lisant; «Je 

La parole est ensuite donnée â M. Chauvi 
Étante, -j 

11 c!*.il temps '|ii'' ce iWiiirr [inriat, car o 
di'iirunlfiit R)4.I « Libre Iviivc |il.ïisn(>Lnl 

M. Chniivii-rv a la paroi'1 vive cl facile. Il n 
HKUIIIV assez clairement h juMessede ta in 
me i iNi Dieu, ni mallrc. » 

Le pape c'est I"<1TIŝ ï-HLM>i-iM du passé. ( 
«le ce jnug-ln qu'il faut Ne débarrasser. 

Lot libres penseurs seront ii la hauteur de la 
lAcho .put* ont entreprise. Ih simUiitimemoul 
lies mec le eolleclivisuie cl en forment lespri; 
cipuiix adeptes. 

L'orateur n été Tort applaudi. 
La conférence a pris lin à I heure 45. 

A propos d'une représentation 
théâtrale 

Dan* le compte rendu de la représentation rf< 
Mvilte, out.rand Thé .lire, \c jmtnmt de Hou 
bute, accuse M. Martini, directeur du théâtre 
de tiand, d'avoir Tait des w p u r c t très impor
tantes dans cet opéra. 

Noua avons relevé celle accusation. A ce 
•ujei, un nuins adresse ta nota suivante : 

n4e l"Hippo.]r.'in,: ayant adres*; 

;i <-.>inl et ^ Ruubiiï 
iiiiiniolrjition da Grand Théâtre, d1 

i apporter i 

N. t>. L. R. — Noua reconnaissons d'autant 
plus l,i justesse des observations de M. le Direc
teur du théâtre de Gand, que 

Association amicale des anciens élèves 
de t'Ecole de fa rue Archimède 

Les atembra do l'Association amicale ,1c* ai 
élèves de ll>alc de la rue Arrliiiuêde se HOU! CI 

Aussi clailcii en yraïul Domhre quJ Ut 
sont retrouvés autour de leur dévoué prof 
Auguste Leral. qui a el" r.n.-iin lient I'DIIJM .1 

ffe la République 

professeur, M 
t l'objet d'une 

honorifique do la part du {,'mncrin ILCU! 
cati-cnr plutôt qu'un d 

par le tant estime directeur de l'école. 
Exposant la situation del'associarïou va point de 

\m+ bienfaisant, moral et financier, elle a, dit il, le 
«Jroit d'être fier des rc*ultal> qu'avec persévérance 
#11" ;i acquit, S inspirant de J'cspnl dune rec-mo 
••iv-'wlavrc de M, te Miaialrcde l'inatruetimi poldiito" 
il n préconise l'etlenaion «I.'* bienfait»! rcHilhint 
d'institutions ,11̂ -1 louable* que celles qui consistent 
a réunir le «Uu couvent ceui qui « Usèrent leurs 

d'orphéon* neolair 
" >ar alteii 

i autre» queutions ont t! 

hnne de l'école, » La fondatic 

•reliant pour atteindre ce but 
Diverses autres queutions o 

têts et rc<;tée», notamment 
renées «-icDtiflqac«. aiuai q 
«oneert au profit des élèves néeessi 

Tout, rn an mot prouva qun do I 
•Jerie distant entre ceux-lù qui autrefois app 

r. tiieuf-ûl' 

un mot prouve que de la bonne 
mt entre ceux-là qui autrefois a,, 

. . ; . - , . • . . • , . • : : , ' , . . - . . -

de sa bcll- il. 

THE CHAMBARD 
LE PLUS MMMLC 0£I FlMMTIFt 

Les noces de Jeannette 

TOURCOING 
i INFAMES PROCÉDÉS 

de la « Croix du Nord » 
Nous nous étions promis 

a certains < " 
leurs MMWBj 
du Sont. 

Il nous en roule d'avoir à nous occuper de 
•M MM peu scnipulein; ipii, pour casayer d'at
teindre un e\cetlent ciluvcn dnna la Considé
ration publique dont il j.mil, s'nhaisBent juMpi'a 
employer des procédés absolunienl odieux el 
ijue tons lea gens à la conscience droite, i> 
qwidifue parti qu'ils npjir.rlie ni, ne muiraienl 
<|tie r.-pronTcr, 

Nuns anrioni donc laissé lu Cuir du A'wrf 
Minimiel-nitrifie besogne, si la feuille cléricale 
ne «nuit rllc-mènieile'jrr'iij.x]. er sa coiidmmm-
iinu H de serli.uei- OU pilori, 

'! n-iiis appartient dès lors ilYvhirer l'opinion 
puidiuue nnr les procédés lévollanls employés 
par de* Sdversaires u n s scrti|Hilea 

On sait la campagne dirige par la Cf»ix rf« 
ilforrf contre VhonnrnMe M Vincent, ronseiller 
«l'arrondi^sèment et président de In nmsi'iu.1 

inuiA i|i;ile deMouveaux, par la Croix du Noiii 
«ampagn" entièrement ci h ifaiidée snr le incu-
nnge el lu mauvaise foi les plus insignes. 

MMlUltal audarieuscmenl les paroles de M. 
Vincent, nu hanmict de sic Cécilefle la musique, 
•n méprisable individu tiii prêta des propos dé-
iohligeanls à l'endroit des pompiers. 

Noua fîmes justice de ces mensonges en pu
bliant le teite même du discours du président 
«le la musique. 

Le frocard qui alimaavtc In Croix du Nord, 

etmt, ivaleatbi»réellement élé tenuj par ce 
dernier. 

Que lit alors M. Vincent ? Il adressa h la 
Croix du Nord une lattes de protestation indi-

Snée et il s'offrait a te foire juger par un jury 
'honneur. 
L'abbé qui recul eetle lettre eût Pair d> se 

montrer scandalisé de ce que H. Vincent injuste
ment et indignement pris à partie qualifiait 
« d'effronté et de menteur » le roquet qui 
aboyait a ses chausses. 

C. était, on le devine, un prétexte pour ne pas 
insérer la rectification. 

L'etle lettre tic M. Vincent, nous l'avons oous-
inAine publiée, 4 c'est alors que les gens de la 
Croix du Nord placés dans une très fâcheuse 
posture, décldt-rent que coûte que toute, par 
n'importe quel» moyens, aussi déloyaux fussent-
ils, il fallait trouver quelqu'un peur les eou-

déaigne communément 
gendre a papa », lequel est h la recherche 

" papuhrité qui lui échappe toujours. 
M. Vs 
.%s oreilles le 

langt 

, assistait au banquet. 
enl elles aussi mal que sa 

e pouvant pardonner à M. 
Vincent de l'avoir oui rageusement battu aux 
élection» a-t-il voulu satisfaire sa rancune t 

Nous ne savon.". Toujours est-il que H. Varasse 
s'est, rangé du co'c de In Ccoi..- <fn tford. 

Mais n nom ne sufltsail pas. La feuille cléri
cale senlait bien que henucoup récuseraient M. 
Vanesle. étant donné la rnmuiie dont on le pré
tend animé a l'égard de M. Vincent. 

Il fallait donc obtenir des signatures a ajou-

leur situation iuMiftif^riimcnt indépendantes 
pour pouvoir forcer la 

de Lu Croix du Nord et du « gendre 
ù papa, » se reluirent it commettre un acte 
inulhunuèle. 

l'n tonnelier, nu tailleur d'habits, un ferblan
tier, d'aulres encore, répondirent catégorique-
inenl que n'ayant pas entendu M. Vincent em
ployer lea expressions dont la Croix du Nord 
l'accusait, ils ne pouvaient signer l'attestation 
p;ir liiquellc ou invoquait leurs témoignages. 

C'est alors qu'on tomba snr un brave homme 
qu'on entreprit dans un moment... psychologi
que. Ou l'câdoctrina tant et si bien, qu on lui lit 
tkiir.' sou nom nu bas d'un papier dont-il igno
rait le contenu. 

C,a faisnil lieux signatures. 
Une troisième fut recueilli.' auprès d'un mem

bre de la musique, un iidoWsceiil, presque un 
cillant, |il a à peine t8 ans). 

Ce loid jeune homme céilani ft des raisons 
que chacun devine et que nous n'aurons pas la 
cruauté d'étaler publiquement, donna aussi sa 
signature. 

Cela faisait trois au bas d'une déclara li 
testant que M. Vincent avait traité les pompiers 
de «mannequins». 

Nous ne nous Arrêterons pas ;i celle d'un pom
pier qui* M. Vincent rencontra le 14 décembre el 
qu'il crût devoir plaisanter en lui disant 
MÙIh mani-quin comme moi .» 

Et la Croix du Nord, étalant triomphnleinenl 
ces déclar'Ujons obtenues comme on vient de 
voir a'rertw que la preuve était faite. • 

Il est bon de dire que tout d'abord lu peu déli
cate feuille n'inséra pas les noms ; ce n'es! que 
lorsque p;irùt une nuire déclaration signée de 
su île . LIII. gues de M. Vincent 

pal, déclaration nclte cl précise, celle-là, et 

peut appeler une a ville », bien avant Roubaix, 
«cnrble vouloir, depuis quelque vingt ans, M 
laisser aBer à une sorte de torpajur, d'inertie 
aussi bien dans le domaine industriel que dans 
le domaine des arts. Le statu quo daaa lequel 
noua la voyons avec peine ne peut que profiter à 
aavoifineKoubaix, et eal trèa préjudiciable a 
tous ses intérêts. 

Notre cadre forcément restreint, ne nous 
permet que de l'examiner au point de vue au
quel nujifi nous sommes placés pour débuter. 

Il existe encore aujourd'hui & Tourcoing les 
vestiges d'un ancien théâtre, qui pour n'être pus 
dé me sure me ni grand, étnil autrefois plus que 
suffisant pour ta population de la ville. Ce tbéft-

Nenve de Roubaix. De
puis lun^ienips, il sert, je vous le donne en 
mille.... de magasin à liqueurs. 

Tous les efforts lentes par Pierre ou Paul près 
du propriétaire actuel ou de son prédécesseur 
afin den pouvoir obtenir la réouverture, sont 
restés vains. Il nous semhlc voir, dans ce» parti-
pris, plutôt qu'une raison commerciale, un der-

raltn 
Ccst qu'en effet le temps n'est pas cocon' si 

loin de nous où l'esprit locnl, se débarrassant 
de ce voile épais qui l'ciupMinit de voir etjde 
comprendre en dehors d'une cerlnine limite, est 
mûr pour ce genre de spectacle. 

•oppelle f alement le Uualre 
emplacement actuel du 

square de l'Hôtel de Ville? pourquoi personne, 
ou tout au moins, si peu de nos concitoyens as 
listaient ils aux représentations qui s'y don 

Aal c'est qu'à Tourcoing, à cette époque, qui
conque fréquentait le théàlre était, sinon .t.uum 
sans rémission, do moins coupable au plus haut 
degré aux yeux de certains esprits étroits, ' 
vouloir honorer le vice et suspecter la vert 

Mais, autres temps, antres mœurs! Voici 
maintenant qu'à son tour Tourcoing se trans
forme, rejette loin de lui k» SOti préjugés qui, 
grûce a une influence néfusle, y ont eu court 
pendant si longtemps, et que sa population, 
essentiellement honnête el laboriciwc,vient cher
cher au théâtre une Attraction saine et agréable 
pour se reposer l'esprit. 

Une «aile de concert*; spacieuse a clé 
truite, et fous les lundis, pendant bj s 
théâtrale, h troupe d'opéra-coinique o 

faisant justice des calomnies de la 
Nord, que le journal clérical n 
mit en lumière ses maigres a' 

•h 

H. IsiDoitu 1,AOACIIK s'este 
m a fait de la signature, qe 

.'est tout simplement monstrueux! et il 
put de termes assez sanglants dans la langue 

pour flétrir les individus ' ' 

)La musique municipale réunie en répétition 
générale samedi soir a, parmi vote si^nilicalif, 
rejelé de son sein celui i|e ses membres qui s'est 
fait le complice d'attaques abominables contre 
le président donl chacun s'est toujours plu a rc-
unnaitre droil el lovai et qui est nnanimemenl 
cspcclé. 

LETHÉaTRE 
à Roubaix et à Tourcoing 
Parmi les nombreuses distractions qui sont 

.urnellciiieiii ,,lïci'les;i , concitoyens durant 
[•s longues soirées d'hiver, le théâtre conlilue 
ûrement l'une des plus agéablcs, sinon la 

favorite. 
Pourquoi ? nous ne le rechercherons pas; 

constatons seulenienl que depuis qu'il existe, il 
n toujours été on vogue, et que la classe riche, 

nnine la classe moyenne et la classe ouvrière 
( sont r.on«taniment plus à admirer héros et 

héroïnes, pur foi-: fictifs, il C3t vrai, aussi bien 
qu'a blâmer ceux que la vie a corrompus et qui 
cherchent iientrainer les autres. 

iptre nul aujourd'hu.ostd'examinerle VhéMre 
oubaix et surtout à Tourcoing, cl de chercher 
quel moyen on pourrait l'améliorer dans 

cette dernière ville. 

Roubaix d'abord. Sinus conteste aucun, celte 
lie est beaucoup mieux partagée que Tourcoing 

N'y lrouve-l-oii pas, en effet, une double reu-
.o'uree? I.Tlipi)...liniil.iiir,iiol'lliciltre)d'uncoté 
I le théâtre lîeschamps de l'autre. 

Au l.rand Tliei'iîrr , chaque jeudi, la troupe de 
iand qui, soit dit entre parenthèses, 

ion distingué, dn-eiieur w néglige rien pour leur 
lonncr tout l'éclal désirable, et s'évertue chaque 

année h s'entourer d'artistes réputée. 
Au théâtre Ueschatnjis qui, soit par s;z Iradi-
ins, soil par son g«mn « MaMHtt, est plu-

lot le théâtre populaire ,\- It.uibaix. Madame la 
iltreclrice porvien' aussi à satisfaire lea nom
breux auditeurs qui assistent régulii-rement deux 
fois par semaine a I inlerprel.ilion de drames, 
doperas-comiques el d'opérettes. Nous avons 
déjà eu souvent l'occasion de louer et compli
mentée bon nombre de ses artistes, dont quel
ques-uns sont à proprement parler les cnlanls 
gâtés du public, 

l.e (ionseil municipal de Roubaix, depuis long
temps déjà, soutient par les deniers de la ville 
cet deux théalre.:. eu leur accordant, a chacun 
inc subvention d.- 2'i.OOO francs. Ce n'est pas 
irop, mail avec nno pareille somme, on peut 
iléjà faire quelque'li isede bien. Il y a cependant 
une anomalie. Pourquoi les portes de l'Hippo
drome sont-elles réduites n rester closes le di-

nche soir, alors que le théâtre Deschamps 
donne une représentation le jeudi a lu même 
heure que la troupe d'opêr,!. 

" 'rc ces deux troupes, que nous qualifierons 
M4* « eédenUices », lesRouhaisiens ont 

eu outre l'imiMaM avantage de posséder de 
temps en temps à l'Hippodrome des troupes de 
passage. Tout le monde a encore présentes * la 
mémoire les bonnes représentations à'Athalie, 
avec Madame Marie Laurent, de Cabotins, avec 
Coquelin, do Madame SMê-Qèt*, el plus ré
cemment encore des Tenaille*, 

sympathique et désireux de •••ntiuiln- le, chose» 
de l'art. 

Malheureuse me i 
absolument délai i 
pour des spectai les de ! 

Ile par elle-iu;. 
sous tous les rapports 
genre. Knmnérer lou» 

. défauts serait trop long: disons quand même 
que l'aviinl-scène est beaucoup Irop grande, que 
l'acoustique sans être mauvaise pourrait être 
meilleure, etc.. etc., et qui plus est qu'une a h-
sence absolue de décors enlève tout charme et 
toute illusion. 

Nous'avons déjà dit que Madame Ui-schniups 

toujours plus grande; 

fêtes, pla 

t > l t e qui'ilic 

l'ieellenlc pour des < 
ihsolumenl insuffisant 
• pour le ihéAlre. 

mérairc et seauVeuse pour qoeliiues-uns, mais 
qui réunira, nous en sommes [K*rsuades d'avance 
l'opinion dî  la majorité de nus lecteur:;. 

Il nous semble que mainlennnl. il csi grand 
lumps de songer a construire à Tourcoing, 
théâtre, non une réédition de 
théâtre en plauches, mais un monument qui ne 
déparerait pas nos nouveaux édifices publics, 

l'ourquoi n'y avoir pas pense lors de la dis-
des grands travaux, In dépense ruroil 

FnterrogOpar M le coaunlattlre du premier, 
arrondissement, elle n'a pu aire le motif qui 
l'avait pouiaé à commettre ce délit pour lequel 
«lie aura prochainement a répondre devant le 

CAISSE D-ÉPARGNE DM TOURCOING 

•MaasM l u a et Zi Aieaajfeii 18^ 

tt — 41.310 » 

décembre, Ze quiu/uitic 

»4_ 
B. Sacra, — A tlatluu 

par M. Watbl-Rny, — A Linsellrs. par M. A 
Voilait. — A Huée,,, par H. Banafrut- — A lioi 
dues, par M. !•'. [Johnunct. — A B<iu"hecque, l'I 

— A Neuville, par M, A. DetboàV - . 
i, Joan-Hapliste Lehoucq, 

Ile Itiec pour les opérations qui te loi 

— l j caisse -erj krm-.e les dimanche • 
lundi • ,•( H décembre. 

U «âlBriat u. M m. ure, 
U KMrAxUX 

Cette soirée g .• 
îission mirasse j 

partie Je l'ei] 

l>nllau["s 

coutribvu par leurs dons aa 

1,: t im^ U : 1: 
__,.u.ur1. : 

m;> r-w7 «m nffl *m n«t ztx, iw/> u/.'t 
f.a ;".m 9*i w.t: «*i :«i m isni 5or,2 
:t.'. ;.'„, :«» :l|-,î S U 1KX 5Mr, 3513 â«H 

ia»5. . ) i 
iM" l*,l :*» 

W7C) 50Ti2 <» 

>)i :a;v; r,u mi i.'.t! « K » - l*n 
«K :l;ilo r.nl t u i«» 173U M~~ CM! 

ÏÎ1H >,U 1W, :i:,|| Un :ti(»i Afci *97S 'J« til*l 

[ l l \ M I I . V I l ' i ; \ l P B Ê C 1 K I \ 
tUfê 

, „ . ,JI1 

BANYULS TRILLES 
ic liens livrons il nus clients n'eut compile >j<i 

l'Icus Vin ch- «aaiysiU. c'e*t-S-dire le Vil 

eiileur^VtsM|'«iM.1' '" 
("est pour MH qu'il «Si ' 

anqncnt d'nop-lil et I ecllii qui 

Exiger l'étiquette sur ta bouteille. 

tout iyc fu 

TRILLES « 

honteux, qu'une ville comme lounotua; donl la 
population est de pr.'s de SO.OtM) habitants, ne 
possède pas un théâtre, alors que bien des villes, 
d'une importance beaucoup moindre et dont les 
ressources pécuniaires sont d'autant plus faibles 
en ont depuis longtemps 

Ah ! si nous avions une salle de théâtre con
venable, nous ne serions plus i'orcés de nous »lé-
rançer et d'aller porter noire argent rhez nos 

Hirn que pour les représentations d'opéra à 
l'Hippodrome de Roubaix 4 à 500 Tourquennois 
se déplacent le jeudi soir ; il v en aurait même 
davantage si les communications après le spec
tacle étaient plus faciles. 

Les amateurs de musique et de théâtre «oui 
nombreux chez nous et ce chiffre serait donc cer
tainement plus que douhlè si Tourcoing comme 
Roubaix pouvait avoir sa troupe. 

tju'on nous construise un hippodrome-Théâtre 
comme celui de Roubaix si l'on veut, mais pour 
l'amour de l>ieu, qu'on ne tarde plusl 

Voilà donc la question posée. Nous ;iien.s 
lissé do côté certains détails tel que l'euiplaee 
lent à donner au théâtre qu'on voudrait bien 
ous construire, etc., nous y reviendrons s'il y 

a temps c-pport' 

la bienveillante attention du Conseil 
Nous avons oui-dire, que depuis quelque temps 
déjà plusi 

chaîne de l'édification d'un théâtre. 
Nous sommes persuadés que la ville pourra 

avec un peu de bon vouloir, aboutir d'ici peu i 

Mandat d'arrêt 
r̂ soir, vers sis heures, un individu se pré

sentait au poste de police pour solliciter un billet 
de logement, mais le brigadier de garde, en 
(VuilleUut les registres, constats qu'il était s 

n. nlpation de vol. 
Il s'empressa nlors d'arréiler n ton désir en le 

mettant nu violon, pour êire dirigé sur Lille de-
n matin à la disposition du Parquet. 
est un nommé Jules-François Lovez, 36" ans. 
i d.oui, >!e tixe ni profession. 

Bris de clôture et ivresse 
Le gajili iiiwsatllt. Kngetaere a arrêté hier 

mutin pour bri« de clôture et ivresse le nommé 
t... Lucien, 44 ans, tisserand, en logement chez 
M. Oumorlier, caharclier, boulevard Gambetla. 

Vol d'une bague 
La nommée Vanstenkisie Marie, i l ans, dou-

hleuse, demeurant rue Lerouge , te trouvait 

en argent d'une valeur de quelques francs. 
Malheureusement pour elle, le bruit qu'elle >lt 

en abaissant le carreau attira Mme Quesnoy, 
qui s'empressa d'avertir la police, laquelle mit 
la voleuse en état d'arrestation Cl l'amena «u 
poste où elle fut écrouee. 

L I L L E _ 
Le doigt de Dieu 

Mlle Vanneur, débitante de tabacs. 4. rue de 
la Clef, en revenant de la messe de. minuit, a 
été bien désagréalilemenl surprise. 

ElliMitlnil s'ftHuq % ",i l'honneur un ''éveil-
lon.à uu n-juts aus^i n.K-turne que plantureux, 

3nanti, juste ci, I ! elle s'npcrçul ipie son coITre-
ort n'étaii plus à an place habituelle. 

Vu nudacieux cjnnbrioleur, ahusanl de la ,b-
volion de la pauvre demoiselle, avait peintre 
dans le logis déserté, cl emport 

«pin. qte (ont lo « 
revoit tuaiours tv* 

« et L»'3iâsc\tel i 

avait foule. Pendant 
mouille*, saaiuMtf npiMS IIH «SaauÉj à 
larma», outorchaul. «b«t U Kb>«ard l^«. 

» ïe« roalcur^ cl Ovi-
i Paul Marinant. «'ME 

ek- puni, la vertu (*• 
d (Jeaune Korticrl a joué 

eu iwuiifcWJiK.-tli.'iiiir-. .'•lil'' Yaiswîui-talary lUiniaul) 
aurait pn uieUre plu, ,1 • (;ràee '•( ,1e eliaruie ihil» 
son r-.l" de icuoe lilI.- uull'rauio et ainMiuU. 

y. Mauriau (faul llfTuonili a donne un boa boor-
fci'iô- ioM.il dans ses piciutares soeBM. 

C'clait taire faamo roule, car le pemounage est 
sombre, île efliarlTc tvraunique. nbsiru). 

Une' Maan -i - , 

riol.-s delà ville <-t par la *»&& TaaT«Waseront ' 

Hjrbe .1 
ff-aurev 
de l..irh;'i 

- Hélène lla«brouck, rue Me*«rb«*r — Lmns> j 
ne. rue des A a KM — Lut"!!" Keller. rue I v 
- Alfred Delaore, raa .l-niwraalrio. 

- Marie AuaieotU, 1 M, 
^ - A è l t U i i KoMî oî 

Saint-Lo'nii; 18 
Cond;, 1 — Ane-eliiM Haii 

tktm. 

tt — Martel Vnii-leaiHerahe, t t voir* 
y, ••!., — Viranniv kerkovea. •* au , rm 

Arthur Lecusnte. 2 au , rac 4 

L O T S «i«ï 0 » f ¥ G O 
temps avae lacuito d f r a r w t * 
t partlculi««Ma par U M É £ M 

J.BULTÉ 

Lea flbsssani ont bien marche, i 

r le publie 

yrica a\i jc« eadiabte d< 
iti"j' riclie en von pourtaut-

de l'en-lient coiiiîifiie Loaia Cou 
vi->ur. | (arfail en L a m f l l X V I I . M. nUllUlBi, S - f , - „ B —• rf 

,,,. 1, mit .le ténor ;, * - * O H J l p l 0 1 a r « U S «Ua9*>jtllflF*9 
,(u.oi: .'^1 <!ii -. |,bc. de elial-ur dau* soa ebauc H0ÏÏBAI1, 36, RM ÎÎWTi, AOVAéUZ 

roVhçsiït I ACHAT et VENTE à forfait dé Tfflp«t 
nigooiablm 

PiannE. j IT«éca t OM r * p det ds iou* oriras «ra 
_ ___ 1M BrortMde Par s, L*lia, «rixadlsi, \«T»*i 

M _ A *. . i 1~M . \ Londres, «VmataHam 
gtOgTttmnc ÔCS $ptCtoclSS Ci # W « r t S 3oasori ; i tonan««BH«u 

1 Con vert on. 
Grand-Theâtro do Roubaiit liij.in. I. iivi— P a i a m n t tunnH.Al et «>>il rrAU 

Bureau» iC7 heures tj? : Rideau li »! ta " 
Jeudi ïrt ib-.-euibrt- 1*0, firaud- re 

GUILLAUME TELL 
Oraiel Dp, m ,-n ipiati'c actes el cinq WV 

• le . 

Mn>o|in de Rotiini 
•oata I!Î  Mlle* Villa, Urom 1;iu
le MM daulhicr. Carroul. Hoard 

ieaa, !••• Fiançailles — Deuiifcmû 

-.Cinquième tableau 

i par les dauiL« %\ 

\a Tyrolienne, grand ballet, 4 

A. Pijot & Cil. LftMrn j j 

Pourtour. 2 fr. SO. -
lerie, ",•) e—Bas sa. 

I 

Tb»*tre U* Roubaix. (Rue 

LE PETIT JACQUES 

LA FILLE S U TAMBOUR-MAJOR 

• . . . 
L1LLB: C9bu, Ru* iïMiwmk 

E U n - , . n a • « a M i l » , 

- — an 
* «•• 2 * r u " 8o"l6•l<c,. ,Mr 

- ' ' S 2 el ROUBAIX, S, nn dtl» GMH t j " 

r - f l S EXÉCUTE | 2 
(B — 1 * C 

K H tous o r d r e * e n I 
7\ S P a r l n , au cotùpUn^ 

i,1e o*sir t4s>B« d e 1 tar««r t 4 

VILLE DE TOURCOING 

l'Iafi' Levi-rrirr 

I heure» 1]2 pré-

s i»r>»>!rc» jtroleeti 
. Grande Fato da Gjmnastiqui 

.•Je du Petit r.hilf.i 

•art', . a o f f l - j J 
1 .«eaH«teB Q 

V chasiare et M U » autrt «r»f*«»- | A 
Q) lulraUfota que 1«8 IVaaiaf sW g 

O p » r t « t 4*aai*airstBHWsi émm C 
M m 

iWÏiWDTf^ 
7, Rue du Vieil-Abrearoir 

R O U B A I X 

J-j,ti". Aem Ûrnanst 

• Travad libre 

SÏ5Ï f Ameublements J 
Mas aui- « 

Tentures . 
Les Français & Madagascar 

'aftaswisaa milit-iire in troia tabieaui 
n-ei' t.ild^oi Aui Ai:mt Poalea Prancats.— 
SC l'cinrai»" - M:dir! :J» l'iinllon —LoBlTOUar 
i ;iv.-iiil-ii.i.t.-. ir.oirai- — l*a Touristes — 
•ne.-nli.ire - . j : . , inar.-hc - Le Mendiant -

icai-c — Surprise. 
MMn 

contenu. 
Sur le planeher, giwit une Iwateilb' 

lampée, par le lilon, sans doute a la snn 

i i n . - t... 
t'iibii 

LE NORD 
VALENCIENNES 

UN DRAME AU VITRIOL 
à Abscon 

Le sieur Louis Murlinachc, ouvrier min. ne 
avait eflurlîts»'* napitère. une jeune lille d'Abw-on 
Marie Poulain, Agée de tf sns, «ju'il nhandoi 
lâchement <nmnd ajHfl devint nièrr. La jiniivre 
tille partil pour Paris et s'y mil eu service 

Avant-hier, apprennnl que ton amant devait 
se marier samedi jirochain, elle revint ii Ah* on 
et lui jeta à ta tî le un bol de vitriol. Louis Mai-
linache a été grièvement atteint, et on cr-iini 
qu'il ne perde S vue. 

CAMBRAI 

UNE ENFANT BRÛLÉE 
à * »ii«ir> 

La pwiic mirvau.àm'e de onze ans, élait, ve
nue porter la nourriture « son pire, euiseur ii I» I Fan 
«uereric du Pclit-Oiiidrv. l'cii.lniil ,|iie le père .;l i.-,>eb 
la tille conversaient, la mélasse en êhnllitim) I ^ o. I 
s'échappa de la bassine, brûlant 1' 

• - !/• PS '>&**-

!. •• .Minisire — In Re 
cl».- Anglais— Vn Men-

, Hova*. Kafants Mal-

Linoléum 
Carpettes 

Moquet t e s 

qui reiiuil on elu>n (l'a 

-I'JI - lieuiVHI île pouvoir 
!.. ,niii|FO-.ilion du programme 

• .li'iiii, ci la Soriclr îles M.io,l.i-
• .-;,iii |i proi'bain :'fî deeenilir •. 
rr, anus 1/ S;dl AM F H U d- Il 

i v.,r--' Il r m 

BEAUCOUP D'OUVRIERS 
r raltenliuu -oiiieuiic ou exiRo \rmr IrataîL 
ut eiposvs ii nu itlTaibliMeiiicrit. de la vue .pat 
ut enlraiuer de» cona<'inr»nees graves M OBI 
v porte pas remède à temps 
'Parmi ratrt-et, h»s tisserand-., lea nea^ui 

Iles rentr. uns, lee Kaati 
vins millier lea 

rant;. Coiohien noinks 
•te eeseorpi 
par mm travail 

les ourdi»*' 
desMiialeiir!. 
viennent no _ 
sont-ils a Itouhnis les 
métiers donl In vas* es' ûii, 

,; IIH trwntraieiil •mariant If majcai 
•c, oiiiplieafiuns en l'adressant * \ 

comnétent, t|oi définirait te fttmt i 
1 'ictles qui méi»;içiraicnt leurs v 

me -allô comble. Sou* ] '"lanl le travail.' 
;i- larder davantage ;( |,e »a\au" "idicieii.qui e-i ..< luclleinoiilVi 
: pourront K'adromec ! ,T IRiitet Frrr 
- f.ille ci mu bureaux ( hlèmo de eoux! 

^ - - ; 
. llu-u, 

• M l ! • M, -u-

• toimoit, i 
le Cr*ne. Snint-SSÎTi. ; 

tomba près du récipient d'où le sucre boiiill.-iii' i '"jj,',,,',),'.. Kmmr'a de c\vt 
s'échappait et Tut si protondèment hnilo ipi*- i >m 
quelques heures après elle rendait le dernier i 
soupir. 

• t t tbenrour l . — t!n iMMaUa • 
mardi M I S M i imm sjrta «ish. t m ia m;ii (, ,,,. ;;L. | t . i , i n o d , b_ l ja i, 

mobilier cl la maison ont cte la proie des flac 

I?. lii~rc»ut,v> ix \ dk*ajet nature de y 

M i ' l , i de pouvoir exécuter son iv.iv, t ITM la uhu 
• ' I grande facilite, pcwl Irosner rJiei te specialirta 

h, M,* imOl'ILL\Rll (relie vritHlile providence de» 
itîll --;, LTiti-e. ii un iichnl peu rnttfcns, If , 

Owsswd. par li 

l y i 

DUNKERQUE 
I-:.I .I.I. -J» 

a. Patte 

re hemwl. Popprr ; b. Om h ni pi,-

SPECTACLES tt CONCERTS 
Théâtre Deschamps. — Pour la Noël, la direc-

charpentê, 
opérette arch 

champs. 

d'un drame bien corse, «olidcniMi 
ses héros tirés du peaple. et d'u&< 

-• • t apaelatear pourrai1 

• i. i ; a, Itoiero de li t.liaateuw voi 
i-, par Mlle Marguerile Min**arl. 

Ih iorcc M <i.>uamilc 
CasaaMsS en un aaaa de H. *' Ualipau' 

.n-ienr. M UmM B r̂ion ; Madame. Mil' 

CONVOCATIONS 

(redonner les joveai couplets pour s 
fortes émotion* données par les «piaoupaun «nw, , *™« 

En coD*cquence, 1» tronpe a joué;/""» Porteuse livr, 
d* JXM-I, pi«c« «a neuf tableau, du romu de Mon . -ial 

i & mmurtM, tèm 
Fiite, e.f" Lcelerre., fe 5 heare». 
it<i dnjoar ; Cetisalion «t interi, 
t «anaarin ; récits de faits do (,-uerro d'âpre* le 
d'or des «uppléinenh illastré* da P*ti' Jovt-
seaace u'aecrtne par les aaulear*. sew i* 

rielle. ; 

M.VAN9EN0RIESSCHE 
MtO«aM-sPirtALMT« 

L.IL.1.B, « , . . . P s « k l > , U I X K 

Le « . r u l : K DINUNI». 

ioM.il

